
L'omhre d'Antoine et les debuls du principat 
(a propos de commentaires perdus d'Horace) 

Par J acques Sch'lvartz 

Horace devint. tres vite un auteur scolaire1; des lors, il fut l' objet de commeo­
taires dont l' affligeante mediocrite des scholies qui subsistent2 font regretter vive­
ment 

'
la perte . Dans le naufrage du Bas-Empire , des fragments de ces commen­

taires ont pourtant ete sauves par nos scholiastes , mais il n' est pas possible de re­

connaitre avec surete le bien ancien. D'autre part, alors que le commentaire vir­
gilien de Servius a ete utilise par des auteurs du debut du moyen age comme Isi­
dore de Seville3, il serait etonnant que les commentaires perdus d'Horace n'aient 
pas laisse , eux aussi, des traces chez des compilateurs tardifs . De fait , il se trouve 

que Jean de Salisbury' a conserve des restes d'un commentaire tres ancien et tres 
etoffe d'Horace dont nous preciserons la teneur et l'origine. Nous serons amenes 
ensuite a relever les traces qu'a laissees a basse epoque , dans un domaine particu­
lier et bien delimite, ce meme commentaire mal interprete. 

Dans la premiere epitre du second livre , Horace traite, en gros, de la gloire que 
conferent aux grands hommes les bons poetes5• Jean de Salisbury (Policrat.icus 
VIII 14, 768c et 769a) touche au meme sujets. Nous allons confronter les deux 
textes, en ajoutant des scholies qui precisent la similitude: 

Jea,n de Salisbury: 

Cum ergo hist.riones, mimi, parasiti, et 
hujus nlodi ineptiae honlinum, ni cui in­
dice vita laudabilium, probent, nonne 

Horace: 

peTSpicuae desipientiae est il1orum, ut script.ores carmine foedo 236 
quis fulgeat, aucupari favorem, qui sor- splendida facta linunt· 
dibus obsiti sunt et quorum gratia nisi 
per turpia adquiriri potest? Hujus modi 

• ... flUlli poetae res splendidissimas obscurant sordibus ingenii sui (Porph. ad v. 235-237). 
Linunt De1urpant: (Ps . •  �cron ad Y. 237, in quibusdam codicibu8). 

1 Sur l'utilisation scolaire d 'Horace, cf. J uvenal, Sat. 7, 226/7. 
2 Les plus itnportantes sont ce]]es de Porphyrion et du Pseudo-Acron, editees respective­

ment par A. Holder et O. Keller. 
3 Cf. A. Schenk, De Isidori Hispalensis de natura rerum libelli fontibus, Iena 1909, 

p. 54 sq., et P.-\V'., art.ls·idorus, co!. 2072. Les scholiastes de Germanicus et de Lucain 
furent egalement utilises par Isidore (A. Schenk, o. c. 42 �t 60). 

t Xe entre 1110 et 1120; mort en 1180, eveque de Chartres. Son PoHcraticus fut ecrit 
en 1159. Cf. �I. �Ianitius, Geschichte der Lateinischen Literatur des Mittewlür8, 111. Teil, 
p. 253 sq. 

5 Epist. 11 ], 229-259. 
6 Le titre du chapitre es!: «Quod nihil ad gloriam jructuosius est la'ude et favore bonorum, 

et maxime scripforum.» Lc texte est cite d'apres l'ed. \Vebb, Oxford 1909; le dernier nombre 
de Ja reference est celui de I'ed. �figne, P. L. 199 (Joannes Saresberensis). 
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J ean de Salisbury: 
monstris hOßlinum amplissiolum patri­
moniußl POlnpeii et fere tot.ius orbis op€'s 
contulit �Iarcus Antonius, et tarnen 00-
rum praeconiis non clarescit7, sed eo sor­
didior occurrit posteritati ... 

Laudibus Caesareis plus Vergilius et 
Varus Lucanusque adjecerunt quam im­
mensum illud aerarium quo urbem et 
Qrbem spolia\1"it. 

Horace: 

poema 
qui tarn ridiculuDl tarn eare prodigus 

emit 

... neque dedecorant tua 
l\lunera quae multa dantis eUDl laude 

tulerunt 
. .. , .. ergilius Yariusque poetae 

nec magis ... 1 Qualll ... 

237 

238 

245 

246 
247 

248/9 

La scholie des vers 235-237 qui precise et rectifie l'image employee par Horace, 
est si proche de Jean de Salisbury qu'il faut leur supposer une source commune; 
or cette scholie qui a le merite de ne pas etre une paraphrase, peut raisonnablement 
.etre consideree comme un debris d'un comnlentaire plus etendu. Le lien qui unit 
nos deux textes est confirme par la lllention de Virgile et V ar <i )us dans une com­
paraison (cf. plus .. qUCl'ln et 'nec tna{/'is . .  quan�), apropos de louanges decernees a 
Augustes. 11 ressort done de ce qui precede que Jean de Salisbury depend (directe­
ment ou non) d'un commentaire abondant d'Horace. 

Mais le texte de Jean de Salisbury dit beaucoup plus de choses qu'Horace et 
fait allusion ades faits qui ne sont guere connus et meme peu croyables. Tandis 
·que le debut de ce texte reprend un passage qui le precede de peu (Policraticus 
VIII 12, 758a), la fin pourrait s'inspirer, quant a l'expression, d'un vers de Gode­
froy de Viterbe ou encore d'une notice de Cassiodore9• Pour le fond, comme don­
nees nouvelles et particulieres a Jean de Salisbury restent les allusions a ... \ntoine 
·et au tresor qu'Auguste (plutöt que Cesar) s'appropria. 

Alors que plusieurs manuscrits des scholies soulignent (soit au v. 232 soit au 
v.248) l'opposition entre .A.lexandre et ... .\.uguste sur le «plan poetique» (seion 
Horace, Alexandre n'a pas su choisir le chantre de sa gloire), il y a substitution de 
personne chez Jean de Salisbury: c'est .A .. ntoine qui n'a pas su ehoisir, bien qu'il 
ait, tout comnle Alexandre, prodigue son argent. Cette substitution s'accompagne 
d'un glissement dans le röle attribue a Auguste: alors qu'on adnlet qu'Horace parle 
de sonuues d'argent donnees par .A.uguste en recompense10, Jean de Salisbury 

7 Cf. t'irorumlclarorum ..• (v. 249-250). 
8 Cae.sareis ne designe qu'Auguste. La Inention de Lucain qui ne vaut que pour Ju]es 

cesar a ete ajoutee par un entra.inenlent d'autant plus cOßlprehensible qu'il est question de 
p om�e un peu plus haut. JA confusion entre Quintiliu� '�arus et L. Varius Rufus remonte 
a la plus haute epoque; elle est constante chez les scholiastes d 'Horace et de V·irgile. 

t Dans le Speculum regum de Cjodefroy de \�iterbe (�IC;SS XXII, p. 66, ed. Pertz), iI 
est question, apropos de Jules Cesar. de urbis et orbis opes tollere sorte ]Xlri et le texte 
meme de Jean de Salisbury se ranlenerait sans peine a un hexanH��tre; seI on Cassiodore 
(Okron. j/aon. 11, ed. l\lommsen, p. 133) en 707 a. U. c. Gesar ... aurU1n et argentum Romae 
de aera.rio 8ustulit. CeR deux textes sur Jules C�sar ont pu aussi entrainer la Inention de 
Lucain qui parle longuernent de cet aerarium dans la Pharsule (11, ]44 sqq.). 

10 Les renseignements donne� par les scholiaste" sur Ia generosite d' Auguste sont suspects 
pour des Inotifs que nous COßlptons exposer un jour. Les vers 245-247 sont, en realite. 
ambigus (cf. ed. Doering, Oxford 1839, ad Ep. 11 I, 246, sur la construction de laude); 
une lecture dantes au lieu de dantis au vers 246 a pu faire pencher Ja balance en faveur d'un 
don fait par les poetes et alors le {.(lude d'Horace se retrouve exactement dans laudibus 
{que rec;oit, et non: que donne Auguste). 
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pretend, en quelque sorte , que ce sont les poetes qui ont fait un don a .A.uguste, et 
a cette pretention il rattaehe une hist<lire de spoliation de tresor dont on ne peut 
rapproeher qu 'un passage d'Isidore de seville sur lequel nous aurons a, revenir et 
qui dit que Qm,n·l�S orbis aes reddere p'rolessus est 'rei publl�cae (Caesar ... 4 ugustus) 
(Orig. V 36, 4 et De 'n. 're VI 7) . 

... \insi done, aux considerations de «choix poetique», s'ajoutent chez Jean de 
Salisbury des considerations d '«honnetete publique» qui sont associees d'une 
maniere inattendue - mais indiss.oluble - aux preeedentes . De plus , le personnage 
nouveau d' ... �ntoine y est aussi inattendu a premiere vue et non moins difficilement 
separable d' ... �uguste dans ce que Jean de Salisbury et Horace ont de commun. 
II y a tout lieu de croire que Jea.n de Salisbury n'a pas eherehe bien loin ces allu­
sions si peu connues a ... ;\.ntoine et a ... .\uguste. �Iais avant d'expliquer comment 
elles ont pu se trouver dans la souree immediate, celle-I a meme dont nous avons 
montre les liens avec un vieux commentaire d'Horace, il convient d 'exposer ce 
que nous savons par d'autres sur .... \ntoine et ... .\uguste apropos de faits qui auront 
pu motiver les allusions de Jean de Salisbury . 

... \ la difference de Plutarque, Strabon contient des renseignements preeieux, 
d'abord sur les gouts poetiques d� ... .\ntoine et ses generosites dans ce domaine. 
A propos d'.A.thenodore, le maitre d'Octave-... �uguste, il raconte une histoire qui 
s' est passee a Tarse et dans laquelle parait un certain Boethos11, dont il dit qu'il 
etait un «Dlauvais poete» qu' .Antoine avait « enriehi , apres avoir accueilli favora­

blement .. . un poeme ecrit a l'oeeasion de la bataille de Philippes» et que ce meme 
Boethos, accuse de concussion , avait ose repliquer a Antoine: «Je t'ai chante 
comme Homere a chante Aehille , �o\gamemnon et Ulysse» (Strab. XIV 5, 14; 
674). Sans dout.e n'est-ce pas un eas isole et les liberalit�s d'Antoine, protecteur 
des arts  et des lettres, ont-elles plus d'une fois eneore echu a des gens indignes12• 

Strabon nous eite aussi deux cas de pillages de temples d' ... -\.sie par ,L-\ntoine 
(XIII 1,28; 595 et XI'; 1,14; 637) et les deux fois, il precise qu'Auguste restitua13; 
dans le prenlier cas meme, l' opposition des attitudes est frappante: () piv �eE . .. 

o bi ßEOif, tL"'lE&o"..e, et revele une querelle posthume entre ... I\.ntoine et Auguste. 
Du vivant d'Antoine, ils avaient deja du, pour des motifs de propagande� se repro­

cher mutuellement des malhonnetet�s en matiere de finances14• �Ieme apres 
Actium, les adversaires d' Auguste ne desannerent pas tout a fait, et c'est a cela 
que nous devons le chapitre 24 des Res gestae dit'i ... 4ugusti. Traitant des restitu-

11 Sur le personnage, cf. P.- "�., art. BOl"'thQS (XO 3), col. 601 .  
12 Cf. entre autres, des liberaIites a un cuisinier (Plut . .An/. 24) et a un nlusic ien (Strabon 

XIV ], 41; 648), t ous deux, d'ailleurs, de llagni'sie. Sur Je poet.e .A.nser, favori d'�-\ntoine, 
du vivant meme de Ciceron, cf. P.-\V., s. v. co1. 2336, et )'Onomasticon de De-\!it, s. v. 
(p.322). 

13 Cf. la r�titution d'une statue d'ApolJon que fit Auguste admonituR in quiete a un 
t.emple d'Ephese (Plin . .i..Y. H. 34, 8, .58). Auguste vit-il en reve .-\pollon ou Antoine? 

14 Cf. Plut. .4 ni. 1 6  .Xoter les malversations de )Iunatius Plancus en .... -\.sie �Jineure; 
critiquees par �4ntoine (VelJ. Paterc. 1 [ 83), eJles furent absoutes par Octave a qui Plancus 
se rallia (P.-'V . .Jfunatiu8 Plal1cus [l�o 30], co1. 550). 
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tions et dons aux temples, ... t\.uguste y dit qu'il a restitue aux temples d'.A.sie ce 
qu'avait vole Antoine et mentionne ses dons a ... :\.pollon a Ia suite de la fonte de ses 
propres statues d'argent au nombre de quatre-vingt environ15• 

Or DOUS percevons ailleurs les traees d'une polemique a propos de ces statues. 
Suetone, dont on peut prouver qu'il a, au sujet de certains enlbellissenlents de 
Rorne et grands travaux d'utilite publique, consulte sinon les Res gestae du moins 
un ouvrage qui s'y tenait parfois de tres preS11, dit qu' . ...\.uguste fit avec ces statues 
des aureas cortinas Apoll'l"ni Palatirw (Aug. 52); ce qui ne represente pas grand'­
chose. Dion Cassius (53, 22), parlant des memes statues, dit qu'Auguste les fit 
fondre et l� vop,ulp,a ;eaTiX01pe et, au meme endroit, il insiste, apropos de certains 
travaux urgents, sur une confusion entre les divers {}YJaaveol qu'Auguste gerait, 
dont le sien .... t\.uguste se proposait done dans son chapitre 24, de refuter des iUlpU­
tations calomnieuses dont Dion Cassius se fera encore l'echo. 

Ainsi, ce chapitre 24 se compose d'une allusion aux spoliations d'.A.ntoine, et 
d'une Butre, plus voilee, a une aceusation de spoliation laneee eontre .t\.uguste; 
tel est Bussi le thenle d'une partie du texte de Jean de Salisbury. On peut dire des 
maintenant que tout se passe comme si la source de Jean de Salisbury (et sans 
doute aussi le vieux commentaire d'Horaee) dependait17 d'un historien qui avait 
sous les yeux les Res gestae18; a rapprocher Jean de Salisbury de Dion Cassius, il 
apparait que cet historien n'etait pas favorable a Auguste. 

D'un autre eöte, l'Histaria Pseudo-lsidoriana, posterieure au XIe sieele19, fait 
allusion, da,ns un texte fort abinIe, a un ramassage d'argent par Oct()Vl�anUS (sie) 
Gesar et ades travaux sur le Tibre20; elle enlploie l'expression lalninis factis solvit 

qui rappelle le texte precooent de Dion Cassius; de plus, Suetone (Aug. 30) en est 
proche quand il parle des travaux sur le Tibre. Or il se trouve que ce passage de 
l'Historia Pseudo-lsidoriana est lie au texte d'Isidore eite plus haut et que tous 
deux le sont a une litterature geographique qui semble etre nee au Bas-Empire. 
Etant donne que cette litterature, comme nous le verrons, a certains rapports 
avee les vers 251 et suivants d'Horace, le texte du Pseudo-Isidore contient a la fois 
des fragments du vieux eommentaire et des developpements tardifs de ce com­
mentaire (en liaison avee une descriptl�O qu'Auguste Bvait ordonnee). 

16 (1) In templis omniU'm, civitatum protOinciae Asiae viclor ornalnenta reposui. quae spoliatis 
templis is CUfn quo bellum gesseram prirati'11l possederat. (2) Statuae 1neae pedestres et equestres 
et in quadrigeis argenteae steteruntill urbe .J."'( X C eireiter, quas i pse sustuli ",xque ea pecunia dona 
aurea in aedl' Apollinis nuo llamine et illorum qui milli statuarU1n honorl!m habuerunt posui. 

11 Cf. A ug. 30 �t Res gestae 20, 5 pour Arimino tpu U8 (cf. Res ge8tae. ed. Gag�, p. 37, n. 4); 
A-ug. 52 et Res gestae 24. 2 pour exque ea pecunia et exque iis, et diverses siruilitudes d"expres­
sion entre Aug. 30 ct Res ge.�tae 20, 2: 20, 3; 21, 2. 

17 Ainsi que certains passages de Suetone. 
18 L'enlploi au vers 251 de res ... gestas (relativcrnent frequent chez Horace) ne saurait 

avoir provoqlle un recours au texte rucrue deR Res gestae. 
19 Ce texte ()IGSR, Chron. �lfin. 11 p. 377sq.) ne nous est plus connu que par un ruanus­

crit du XIIle sieeIe (Codex Parisinus 61]3); il e�t posterieur a une histoire de Landolf (vers 
l'an 1(00) qu'il utili�e en plus de divers ouvrages espagnols. 

20 ••• propns-u1't edictum .. . ad e.s cf)li!Jendum et lamz�nis fact'i.s .solrit, et planiciem Ti"beris .. . 
appl.anat'it ... ( 0. e. 380). 
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Aussi, apres avoir precise les teneur, date et auteur du vieux cOllllllentaire et 
de l'ouvrage historique qui utilisa les Res gestae, s'agira-t-il d'expliquer conunent 
a pu naitre l'interpretation tardive qui renfor�a la legende de la descriptio et pro­
voqua incidemment certaine etymologie bizarre de 1'« era» espagnole21• 

Comment done, a partir du texte d'Horace qui parle des gouts litteraires d'Au­
guste, un commentateur a-t-il ete amene a parler de ceux d'Antoine, puis de 
l'honnetete d' Auguste et d' Antoine '? Car c' est bien ce qui a du se trou ver dans le 
vieux commentaire, si nous admettons (et nous y sommes autorises) que l'en­
semble du passage de Jean de Salisbury est lie a l'ensemble du passage d'Horace. 

Que le commentateur ait voulu illustrer les vers 235-237 qui sont d'une porree 
generale ou que, trouvant inutile ou meme regrettable l'opposition d'Alexandre 
a Auguste, il ait prefere lui substituer un personnage plus approprie a la situation, 
le Dom d'Antoine devait se presenter immediatement a l'esprit22 (et en meme 
temps l'anecdote avec Boethos pouvait etre amenee par le Boeotuln du vers 244 
qui, de toutes manieres, demandait un commentaire23). Les eonsiderations sur 
l'honnetete d'Auguste n'ont pu etre appelees que par l'histoire de la fonte des 
statues qui trouve naturellement sa place au sujet du per aenea signa du vers 248. 
Quant au developpement sur l'honnetete d'Antoine, il vient d'un extrait elargi 
de }'historien qui suivit l'ordre des Res gesku et la mention d'Antoine dans le com­
mentaire des vers 235-237 a leve les scrupules, s'il en fut, d'un commentateur 
diligent et, sans doute meme, prolixe24• 

Cet historien est Cremutius Cordus, le seul des trois grands historiens cites par 
Quintilien (Imt. 01. X 1, 102-104) qui puisse entrer en ligne de COlnpte, ear 
Aufidius Bassus n'a pas ecrit sur cette epoque (les faits evoques dans le vieux 
commentaire sont tous anterieurs a 20 a.C.) et flOUS ne savons pratiquement rien 
sur Servilius Nonnianus dont l'reuvre a du disparaitre töte Par eontre, Suetone 
et Dion Cassius ont connu l'reuvre de Cremutius Cordus qui, seloD Dion Cassius 
(57, 24), etait, pour le moins, avare de louanges2s• Vu l'utilisation des Res gestae, 

la publication de son reuvre se place entre 14 et 25 p. C., date de son suieide. 

21 Cette are qui partait de l'an 38 a. C. n'apparait que sous les rois wisigoths. 
1I Sur la pretention d'Antoine d'imiter Alexandre le Grand, cf. Gardthausen, AugustU8 

und seine Zeit I 1, 428. 
23 La glose de Porphyrion (ad Ep. J 5, 1) qui semble concerner le fondeur de bronze 

Boethos (P.-'V., N° 12) vient peut-etre du vers 244, Oll elle a pu se rencontrer avec la scholie 
sur Euander citee plus base Sur la forme Boeotum, cf. les hesitations du ThesauTU8, col. 2061 
1. 17. 

!4 Une scholie abimee de Porphyrion et du Pseudo-Acron (ad Serm. I 3, 90) mele au Dom 
d'Antoine Ie ciseleur et modeleur Euander; il n'est pas impossible qu'elle ait figur€- dans le 
commentaire d'Helenius A.cron sur notre passage. Les menles schoJiastes (ad Art. 357) 
parlent de Choerilus poeta malus (cf. Ep.11 1, 233) par qui Alexandre n'ainlait pas etre 
compare a Achille (cf. la replique de Boethos cit�e plus haut) . 

26 Le resume de Zonaras (cd. Boissevain 11 p. 586), plus sec que l'extrait de Xiphilin, dit 
qu'on brfila les reuvres de Cremutius Cordus, «parce qu'il ne louangeait pas (cesar et 
Auguste) >>. Quintilien (Inst. Orat. X 1, 104) lui reconnait une certaine liberte dans les propos ; 
or il n'en li sait sans doute dejit plus qu'une edition ecourtee. Malgre Dion Cassius (57, 24,2) 
et Suetone (Tib. 61), il est peu probable que Cremutius ait encore lu a Auguste une partie 
de son ouvrage, ou bien i1 s'agit de morceaux prudemnlent choisis. Caligula fit repandre 
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L'Expositi�in Horal'l·u·tn26 qui prec.ede les scholies du Pseudo-Acron , dit : Cont­
mentati in illum. sunt Porphyr'l·o, Jlodestus et Helenius Acron; Acron omn'l"busmelius. 
Malgre la  mefiance que suscite le Pseudo-Acron, nous pensons pouvoir mett re le 
vieux commentaire sous le nom d'Helenius Acron, qui semble avoir vecu sous les 
.A .. ntonins27: Une scholie de Perse (ad 2,56), concernant d'ailleurs la decoration 
du temple d'.A.pollon Palatin qui fut inaugure en 28. a. C.28, se reclame de l'auto­
riw d' Acron; les places pri mitives proposees pour cette scholie ( empruntee, pense­
t-on, au commentaire d'Horace), ne satisfont guere et on a d'autant moins lieu 
d'imaginer un rapport quelconque avec notre passage d'Horace29 ou meme avec Cre­
mutiusCordus, que la garantie d'origine de la scholie de Perse parait insuffisante . 

. A.ussi vaut-il mieux, pour connaitre le veritable Helenius Acron, s'en remettre 
au texte de Jean de Salisbury, qui permet d'affirmer le caractere historique  et 
meme anecdotique, du commentaire, sans que cela exclue toutefois l'existence con­

jointe d'une partie grammaticale. Ses developpements abondants etaient sans 

doute precooes de lemmes assez eloignes les uns des autres, et i l  se pourrait, par 
exemple, qu'on ait passe directement du vers 235 au vers 248 (peut-etre les diffi ­
cultes grammaticales des vers 244 et 245 sq. faisaient-elles l'objet de paragraphes 
speciaux30). 

Jean de Salisbury n'a plus eu sous les yeux le commentaire d'Helenius Acron. 
Cependant il ne semble pas qu'il fai lle supposer plus d'un intennooiaire entre eux 
deux; cet intenl100iaire vecut vraisemblablement a la fin de la periode antique; 
i l  s'interessait particulierement a la morale et cherchait ses arguments et ses 
exemples chez des auteurs de la bonne epoque. L'allusion au «patrimoine de 
Pompee» vient de la seconde Ph;iliPrl�que de Ciceron (26, 64-65)31 ainsi que celles 
aux mimes que Jean de Sa .li sbury avait dejit faite au chapitre 12 (Phil'l·p. 1127, 67). 
Comme, d�apres I'·i-ndex auctorutn de l'edition \,r ebb, J ean de Salisbury cite directe­
ment aucun passage des PhilippUjues ni, d'une maniere tres generale, les discours 
de Ciceron, Ia mention de Ponlpee vient, elle aussi ,  de l'intermediaire que nous 
supposons. 

rouvrage (Suet. eal. 16) et ce fut peut-etre une luanifestation de sa. haine pour i\uguste 
(cf. Suet., Cal. 23) et accessoirement de son respect pour la Inemoire de son aieul Antoine 
(ibid.). Sur cet historien qui tonlba victime de Sejan, cf. P.-\V., s. v., col. 1703/4, et H. Peter, 
H1�8toricorum Rom.anQrum Reliqul�ae, t. If, Leipzig 1906, p. CXIII-CX\7. 

2& Pseudo-.A.cron, ed. Keller I, p. 3 (Teubner). 
2; P.-'V., a.rt. Helenius (Acron), col. 2841. On doit eIiminer Q. Terentius Scaurus, (P.-\V. 

�o 30) puisque, de l'avis genera], il n'y arien de lui dans Porphyrion et dans Je Pseudo­
_-\cron. 

28 Cf. Res !le8t�e, ed. (jage, p. 108. 
29 Sur la 10calisation chez Horace de cette scholie, cf. rart. Helenius (Acron) du P.-\V.; 

on peut se delnander da.ns ces conditions si le conlmentaire d'Helenius ne se limitait pas a 
qu�lques reuvres seulement d 'Horace. 

30 Dans rignoranre Oll nous sonunes des sources de Strabon, il ne serait pas impossible 
que, pour Pepisode de Boethos, ... -\cron ait eu recours, par delit Cremutius et Strabon, a un 
ouvrage qui fraitait des rapports d'Antoine avec les cites d'Asie (cf. les deux recits qui ont 
Magnesie pour theatre); de toutes fac;ons, Ja publication, aprcs Strabon, d'une sorte de 
monographie d � Antoine parait peu probable. 

31 Cf. aussi Florus 11 1 8, 5. Polier. VIII 7, 732a a peut-etre Ja nleme source que notre 
passage principal. 
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Ür, parmi les auteurs perdus que Iisait encore Jean de Salisbury se trouve 
Virius Xicomachus Flavia,nus32, personnage des Satur'iUJles de Macrobe et auteur 
d'un De vest1:gÜ�S pht�losophorum33. Comme Flavianus est cite nommement cinq fois, 

dont deux fois en ,TIII 11 et deux autres fois en VII I  12, il Y atout lieu de voir en 
lui la source de notre passage de Jean de Salisbury et sans doute encore de bien 
d'autres34• Le titre de l'ouvrage et l'allusion a un celebre conte milesien (VIII 11, 
755a) montrent que Flavianus n'a pas puise uniquement dans des ecrits philoso­
phiques; le caractere moralisant d'une grande partie de rreuvre d'Horace devait 

suffire a ses yeux pour plaeer le poete parmi les philosophes. 11 s'ensuit aussi que 
le verita.ble cOßlmentaire d'Helenius ... .\cron existait encore a la fin du IVe siecle 

p. C.35 
Avant de passer aux problemes souleves par la litterature geographique (ou 

cosmographique), il convient d'examiner, puisque l'ouvrage de Cremutius Cordus 
se presentait sous forme d' Annales36, Oll pouvaient se trouver le passage sur les 

statues et la « discussion financiere» evoquee par Dion Cassius. Ce dernier parle 
de Ia fonte apropos d'autres faits qu'il situe en 27 a. C. (53, 22), mais rien ne per­

met de dire que cette fonte est de la meme annee; Suetone (Aug. 52) employant 
I' expression oli-m sibi positas fait au contraire supposer UD certa.in laps de temps 

entre l'erection de ces statues (apres .A.ctium ?) et leur disparition. Le presage qu'il 
etait normal de tirer du heurt par la foudre de la statue du Pantheon en 22 a. C. 

(Dion Cassius 54, 1, 1) a pu etre Ie pretexte officiel de la fonte37• Comme deux 

32 �e vers 334, iI se tua en 394� il etait reste paien et JOUR un röle politique interrnittent 
(cf. P.-\V., Flav'ianu8 [XO 14] et �Iacr. Saturn. I 5, 13). 

33 Cf. Policr. 11 26,406 b; ce titre est meilleur que celui cite en '7111 1 1, 749a (cf. 
C. Schaarschmidt, Johan1U!8 Saresberensis rulch Leben -und Studien-, 18fi5, p. 107 n. I). 

34 Cf. lI. llanitius, o. c. 256. 
35 Les argunlents nlis en avant par P. Lehmann (Pseudo-anlike Literatur des JI ittelaUers, 

ßerlin 1927, p. 25-27) pour nier l'identite du Flavianus de Jean de Salisbury avec V'irius 
Xicomachus Flavianus et voir en lui un auteur du moyen age, tonlbent; il n'y a· pas de 
doute que .Jea.n de Sa)isbur�· a utilise un auteur a.ncien perdu depuis (et cela contre la ten­
dance de P. Lehnlann qui, a cause du faux Cornelius Balbus et du douteux Catullus Par­
mensis eit�s par .Tean de Salisbury, ne veut plus croire que Je Xlle sieeIe ait encore lu des 
auteurs anciens que nous n'avons plus); aus�i n�y a-t-iJ aueun nlotif pour ne pas attribuer 
notre passage de Jean de Salisbury a (Virius �ieO]llachus) Flavianus. Dans le Policraticus 
(,TIII 7, 732a 8q.), il Y a des recits sur Ant.oine dont cert.ains sont enlpruntes a. �!racrobe, 
tandis que les autres, selon \Vebb, nec apud Jfacrobi-um leguntur nec stilo J.lfacrobiano scripta 
tnihi t'identur; unde d�sump8erit loannes, adhuc nescio; on peut songer ici encore it FJavianus. 
Toutefois, etant donne que Jean de Salisbury copie lfacrobe a la lettre, on peut coneilier 
les idees de P. J�hnlann avec ce que nous avons denlontre, en supposant que rouvrage de 
Flav ianus avait ete transcrit dans le style du moyen age, avant que .Jean de Sali8hury n'y 
puise; les exagerations COßlme lere totius orb is Oj)(!S conluZ,:t et 8poliat�it pourraient alors etre 
imputees a cet internHhliaire. 

36 C'est le titre rneme que senlbJe donner Taeite (.Ann. IV 34), suivi par H. Peter, o. c. 
CXIV·. Pourtant Dion Cassius parle d�une (( I(JTO(!{Ui> eerite :tf(!i T(iJv 'l"(p .. 4V?OOOT(P :tQoX{}ivrwv 
qui rend aSsez bien le Jatin Res gestae dit"i Augusti; de toutes fac;ons, rreuvre a dfl se pre­
senter sous une fornle chronologique. 

37 Xoter un reve d·�.\ntoine, du me me ordre .. ehez Plutarque (An'. 16) et le conseil de 
�I{·cene rapporte par Dion Cassius (52, 35, 3): « Ern prunte done ton eclat a tes bonnes 
<Cuvres et ne perluet janlais qu'on t'eleve des statues d'or ou Inerne d'argent ... Que tes 
bienfaits t'en assurent, dans le creur nH�me des hOlnnles, d'autres incorrupt.ibles et imnlor­
teIles» (trad. Gros). Ce discours, dans Jequel Dion a certes mis beaueoup du sien, aurait ete 
prononce par Octa\'e pendant son cinquieme eonsulat, c.-a-d. en 2� a. C. (Dion Cassius 52, 
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mentions d'inondation par le Tibre preeedent eelle de la foudre (Dion Cassius 53, 
33, 5 et 54, 1, 1: respeetivement en 23 et 22 s.C.) et que l'Historia Pseudo­
Isüloriana mele aux histoires d'aes des travaux sur le Tibre (cf. Sueton, Aug. 
30: alveum Tiberis laxav1it et repurgavit), Ia fonte de 22 a. C. a servi aussi a payer 
les travaux du Tibre. 

Chez Suetone (Aug. 30) et ehez Dion Cassius (53 , 22, 1-2), autrement dit dans 
les passages deja eires, il est question aussi de la refeetion de Ia Via Flaminia qui 
est de 27 a. C. De plus, les ressemblanees entre les Res gestae et Suetone au sujet 
des travaux paraissent se linüter sensiblement au dit ehapitre 30 de Suetone38, 
qui, ainsi, n'aurait pas la meme source que le ehapitre 29 sur les embellissements 
de Rome. La souree immediate de Suetone pour le chapitre 30 est done probable­
ment Cremutius Cordus qui devait eiter parmi les travaux payes par Ia fonte des 
statues, la refeetion de la Via Flaminia, vieille de cinq ans39• D'ailleurs, apres la 
dedicace du temple d'.A.pollon Palatin qui est du 9 octobre 28 (Res gestae, ed. 
Gage, p. lOB), • .\uguste fit a ce meme temple des dmuJ ex ')1wnubiis (Res gestae 
21, 2) et ensuite les dona aurea du chapitre 24, 2; il n'y a pas lieu de s'etonner si 
Auguste a distrait une part de ces derniers «dons) pour payer quelques travaux 
utiles40• 

Cette detennination de la date de la fonte a pour effet essentiel de detruire les 
liens chronoIogiques que les auteurs tardifs ont imagines pour appuyer leur invrai­

semblable etymologie de I'aera41• L'Historia Pseudo-lsidoriana eerit: Octovianus 
(sie) Gesar regna1Yit annis LVI et V I l1ltensibus. Per septenniunl,42 totum orbent 
debellam�t et qua'rio a'nno regn1: sui proposuit edictu'tn per univerSUHt orbeHt ad es 

41, 3) alors qu�il songeait a rendre le pouvoir au senat et au peuple (Dion Cassius 52, 1, 1). 
Or la date donnee en 52, 41, 3 est suspecte parce qu'elle se trouve deja en 51, 20, 1; cette 
repetition est insolite et les discours d' .-\grippa et de l\lecene qui vont de 52, 2 a 52, 40 
ne sont, en tout etat de cause, pas en place. Suetone (Aug. 28) signale une seconde tentative 
de restitution du pouvoir, en 23 a. C. lors d'une maladie d'Auguste (Dion Cassius est d'ail­
leurs rouet sur cette tentative). Nous serions tentes de voir un fond historique aces discours. 
eo les plac;ant en 23 3. C.: le recit de la fonte aurait, chez Creolutius Cordus, suivi de pres 
le conseil de l\fecene et Helenius Acron aurait d'autant plus ete tente d'elargir son COß1-
mentaire du vers 248 d'Horace; il est d'ailleurs possible qu'Horace lui-meme ait d6jA songe 
A cette fonte qui etait recente quand il ecrivit l'epitre. 

11 y a probablenlent aussi un lien avec le temple de Juppiter Tonans, inaugure le ler sep­
tembre 22 a la �uite d'un miracle survenu lors de l'expedition cantabrique (Suet. Au.g. 29; 
Res ge8fae, ed. Gage, p. 179). Sur la peur de la foudre et, en general, la croyance aux pre­
sages, cf. Suet. A ug. 00 Bq. 

38 Auquel il faut rattacher une partie du chapitre 52 qui mentionne l'offre de dictature 
dc 22 8. C. (cf. Dion Cassius 54, 1, 2-4) aussitöt apres la fonte. Sur les rapports entre Sue­
tone et les Res gestae, cf. l'ed. Gagp, p. 40 (et la n. 2); Suetone n'aurait-il pas, d'une maniere 
generale, utiliae leB Res {Je8t.ae a travers Crenlutius Cordus? 

39 On peut itllaginer chez Cremutius Cordus, successivenlent: un discours de �Iecene, 
Ia mention d'inondations, de foudre. de fonte de statues (avec une parenthese sur I'utilisation 
des fonds ainsi obt€'nu�) ct, le refus de la dictature ; dans ce cas Dion lui devrait beaucoup 
pour tout ce qui concerne le regne d' Auguste (y compris peut-etre les discours des livres 52 
A 54). 

l 

40 Dion CaBsius 52, 22, 2-3 laisserait meme entendre que, outre la \ria Flaminia, d'autres 
refections de routes furent p€'ut-etre payees avec l'argent de la fonte. 

n Cf. le dictionnaire de Du Cange, art. aera tOel era (p. 119) qui refuse de se prononcer sur 
retymologie et P. -\\"., art. aera, eol. 611-613. 

C2 Lire: XII annos. au lieu de: V/I an1W8 (= septen.n1�um). 
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colligenduln ... , puis . . . hoc anle 'ftalivitatent domini nostri IMsu ChT'l�sti XXXVIII 

annis; ab illo tempore era dicta est aput Qmnes gentes. 11 ne faut pas songer a une 
quatrieme annee apres Actium, ce qui nous menerait a l'epoque de consolidation 
des pouvoirs d'Octave-Auguste; le quarto anno est le resultat d'une soustraction: 
St-Jerome, entre autres, pla<;ait la Nativite en l'an 42 d' Auguste43• 

De meme, le synchronisme que veut etablir Isidore de 8eville apropos du point 
de depart de l'aera n'a aucun appui chronologique dans le commentaire d'Helenius 
Acron. Isidore" nous donne deux variantes d'un texte dont les sources, a la diffe­
rence de l'immense majorire des extraits du meme compilateur, ne sont pas connues: 

Origines ,r 36, 4 

Aers singulorum annorum eonstituta est 
a Caesare Augusto quando primum CenSU1l1 
exegit Be Romanunl orbem descripsit. 
Dict.a autem aera ex eo quod ornnis orbis 
ses reddere professus est. rei publicae. 

De natura rerurn VI 7 
Aera quoque Caesaris Augusti tenlpore 

posita es!, 

dicta a utem aera, ex q uo omnis 
orbis aes reddere professus est rei publicae, 
aera a die Kalendarurn .Januariuol adcreseit. 

Logiquement et etant donne, de plus, qu'Isidore aurait ere moins diligent dans 

le De natura rerum (A. Schenk, o. c. 1 1), c'est la no ti ce des Origines qui est la pre­
miere en date et la plus complete. Meme si cette notice constituait une interpola­
tion dans l'reuvre d'Isidore45, elle ne saurait, tout comme I'Historia Pseudo­
lsidoriana qui s'interesse particulierement a I'Espagne, avoir ete imaginee ailleurs 
qu'en Espagne. 

Etudions ces textes «espagnols» et voyons si le lien deja signale avec Horace, 

lu probablement a travers un commentaire, ne peut pas s'expliquer par des donnees 
«espagnoles». l\lais il convient auparavant de considerer brievement l'aspect geo­
graphique de ces deux textes. 

Le moyen äge nous a transmis une masse d'ouvrages geographiques ou cosmo­

graphiques remontant, a travers plus d'un remaniement, a Ia fin de l'antiquite 
qui elle-meme en avait genereusement attribue l'origine premiere a Jules Cesar, 
Auguste ou me me Agrippa. Un certain nombre de ces ouvrages divise le ßlonde 
en quatre parties, suivant les points cardinaux; d'autres en trois, suivant les trois 
continents enumeres dans des ordres variables; d'autres enfin melangent a l'envi 

ces deux procooes. 11 suffit pour se rendre compte du caractere inextricable des 
problemes poses par ces ouvrages, de parcourir dans l'encyclopedie de Pauly et 
""issowa, les articles Aethicus, Julius (HO'norius), Orosius (col. 1190) et ceux aux­
quels ils renvoient. 

L'Historia Pseudo-Isidoriana est tributaire, pour le contexte de notre passage, 

d'un ouvrage tres proche de la Costnographie de Julius Honorius qui a adopte 

t3 Selon ,Josephe (Ant. J1ld. 18, 2, 1) le cens eut Iieu dans la 38e annee apres la bataille 
d'Actium. Le point de depart de I'era n'aurait-il pas ete calcule au moyen d'une soustraction 
erronee apart ir de ces donnees? 

44 Cite d 'apres Reifferscheid, C. Suetonii Tranquilli praeter Caesa-rum librosreliquiae, 
Leipzig 1860, p. 170 en base 

t5 Une note en has dc page dans �ligne, P. L. 82, col. 221 (Orig. V 36. 4) laisserait eotre­
voir cette possibilite: mais qu'�n est-i1 alors du De n. r. VI 7 ? 
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la division quadripartite (celle qu'on attribue generalement a Jules Cesar) et con­
tient en plus un souvenir direct du texte de l ' Evangile de Luc sur le recensement 

de Quirinus ( I  I 1 : exiit ed·icturn a Caesare A ugmw, ut descrl�beretur un1'versus arbis) ; 

elle commet d ' ailleurs UD anachronisme , comme Jean �Ialalas qui place ce recense­
ment lors du sixienle consulat d '.A.uguste46• 

St-Jeröme et les chronographes tardifs signalent tous que Quir1'nus . . .  censu'In 

hotninU1n possessionurn,que descrl�bl�t4 7; l' expression est proehe d e  celle d' Isidore 
de 8eville qui a du comprendre de..�cr1·psit comme dans le texte de LUC48• Or il est 
probable que la source d ' lsidore songeait a une descriptlO geographique : un inter­
polateur dans le Codex .AJbanius49 trahit encore fort nettement le lien qui fut 
etabli a un moment donne entre les travaux cosmographiques attribues a Auguste 

et le fameux recensenlent indiiment generalise ; le ('odex '�aticanus 2050 donne 

I' explication suivante de l'  ere : era expl·iC1.�tur de nlensura terrae, qua'ln Romani pro­

vinciis l"lnperabant et ajoute de qua apud az.�·os nihil invenio ; Cassiodore ( Var. 111 
52 , 6) ecrit : Augusti . . .  te·ulpor-ibus arbis Romanus agris divisus censuque descriptus 

est, ut possessl·o sua nulli haberetur üu:.erta, quu'In pro ir1'butorum susceperat quanti­
tale solvenda (cf. Suidas , art. anOY!?ll(p17) ; alors qu'Orose (VI 22) ne mentionne 
encore que le fait sinlple du recensement ( . . .  cerlsum ugi s1'ngula'Tunt ub-ique provin­
cia-rum et censer�· O'Innes hOnl 1'rlRS iUSS1·t ) .  

Ainsi donc pour nos deux espagnols, i l  y a un lien entre le recensement dont 

parle Luc et des travaux geographiques attribues a Auguste,  et UD lien entre ces 
travaux et l ' institution de l' ae-ra. Le premier de ces liens ne nous interesse que 
pour autant qu'il  a servi a demontrer le second ; il a d'ailleurs ere imagine d' une 
maniere tout a fait arbitraire , apres l ' attribution a. �.\.uguste de ces travaux qui 

ne sont attestes par aucun auteur de la bonne epoque. 

La Cosmographie de Julius Honorius traite, d' apres son sommaire, des maria, 

'insulae, 'Huwdes, p"ovl�tlciae, oppida, ge·lttes51 • Cette enumeration est a rapproeher 
d 'Horace (Ep. 1 1  1,  252) : 

46 Soit 28 a. C. (cf . •  Tean �Ia lalas, Ch ron. I X, col . 352, dans )figne, P. G. 97 ) .  
47  Prosper d' .. .'\quitaine ( �Iigne, P. L. 51 , co1 . a50) a la variante : cens'U.� hominum POS8�­

sionesque describ it. 
48 L'expression cens u m  e xiger� qui n'est pas dans Ie The8aurU8, concerne une imposition 

( cf. Ie Codex Albanius, cite par )figne, P. L. 82, co1. 738) . Quant a describo, souvent con­
fondu avec discribo, iJ a divers sens t echniques qu'i l  convient d'enumerer ici : a )  « decrire », 
d'ou orbis descriptio pour Jes ouvrages de geographie ; b )  ( taxer » ( tribut'i e xigendi causa, 
Thesa urus, s. v. I E 2 b) ;  c )  « distribuer » comnle dans Ciceron (De leg. 111 1 9, 44 ) :  describere 
populutn ce nSlt (classer Ie peuple d'apres Ja fortune) ; d) (I recenser » comme dans le texte de 
Luc. Etant donne que St - .Jerome et les aut res chronographes enlploient indifferemlnent 
descripl iolle facta et rensu agitato, iJ n�est pas etonnant que des aut eurs tardifs, ignorantR ou 
obsedes par Je t exte de Luc� aient confondu geographie et recensement . 

Dans la l'etu8 Lat illa , Je texte de Luc ( )figne, P. L. 1 2, col . 5 1 2-5 1 4 )  a prolitere1ur RU 
lien de describeret u r. &0\. vrai dire, on ne peut decider si les confusions sur le sens de deßcriptio 
sont posterieures a Ja diffusion de I a  '�ulgat e  ( di-but du '7e sieeIe) ou si el les ont facilite 
remploi de describo chez St -Jerorne. Enfin, i l  se pourrait qu'i1 y ait pJus qu'une coincidence 
dans l'enlploi d e  proliteri dans l a  Vetu8 Latina et dans le passage d'Isidore sur I 'aera. 

49  Cf. Ia note precedente, 1. c. 
60 eite par Migne, P. L. 82, col. 800/1. 
SI Cf. Cassiodore ( lnst. dir. script. 25) qui en fait reloge. 
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Terrarurnque situs et flumina dicere et arces 
l\lontibus impositas et barbara regna . . .  
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et d'un poeme du temps de Theodose (attribue a Sedulius52) qui debute comme 

suit : 
Hoc opus egregium , quo mundi summa tenetur, 
Aequora quo montes fluvii portus freti et urbes 
Signantur .. .  

D'une maniere generale, vers la fin de l 'antiquite , il  devait etre tentant pour 
des ouvrages cosmographiques de se prevaloir de l'autorite de Jules Cesar ou 
d' Auguste . dans la preface ; on a pu vouloir lire dans le texte d'Horace une allusion 
a un travail geographique commande par .A.uguste ou simplenlent chercher dans 
ce texte une caution suppleUlentaire pour une legende acceptee de tous53• 

Nous avons dejA vu que I'Historia Pseudo-Isidoriana est liee a un comlnentaire 
d'Horace ; nous allons voir d'autres textes geographiques garder des traces d' une 
influence d'Horace. tTne carte du L'iber F1Qridus de Lambert de St-Ünler, faite en 

1 120, porte en exergue le texte de Luc et dans les coins Octomanus Augustus V III 

ülus Jan. la-n ·i claus1:t portasM. La graphie Octmw.nus est peut-etre a rapprocher 
de l' H1·storia Pseudo-/ sidoriana. De toutes faCions , la datation , meme fausse, indique 
une source ancienne , puisque nous ne connaissons plus Ia date de la feruleture que 

par les Fastes de Preneste5S• Le vers 255 d 'Horace devait avoir une scholie don­
nant cette date. 

De meme, Orose ( I  1 )  juste avant UD expose geographique, parle de ]a Nativite 

quae /uit anM i1n.pe.,h� Caesa:ris quadragesiln{) secundoS6, cu:nl , facta pace CUln Part/ris , 
Iani portae cw·usae sunt et bella toto orbe cessarunt ; ce passage recouvre etonnam­
ment les vers 254-256 d'Horace et n'a rien d'equivalent au chapitre 22 du livre VI 
d'Orose, ou serait sa place logique dans un contexte d 'historienS7• 

11 ressort de ce qui precede qu'il y a un lien certain entre Isidore et Horace , a 
propos de l'expression mnnis orbis aes reddere pro/essus estS8 • A en juger par le texte 
de Jean de Salisbury, om.1U·S orbis aes devait se trouver, sans doute attenue, chez 

63 Riese, A nth. lat. 724 ( Carmen codicis Parisini 4806 ) .  Si l 'attribution n'est pas certaine" 
du moins le nom de Theodose y figure-t -i J .  

53  Peut-etre aus�i a-t-on voulu attaquer des ouvrages se reclamant de Jules Cesar et f4a 
division quadripartite. D 'ail Jeurs terrarum situs a une accept.ion geographique precise 
( cf. Florus, Prooemiunl . et '!itruve 8, 2, 8 ) .  

54 Cf. E. Schröder, {Tber l]rspr ung u nd  ältere Form der Peutingischen Tafel, dans : Fleck­
eisen's Jahrbücher 147 ( 1 893 ) ,  fiOO sq. 

55 Cf. Res gestae, ed. (jage, p. 1 63,  au 1 1  janvier ( =  111 ld. Ian . ) .  La persistance dans 
certains des t�xtes cite" de rempJoi du non} d "Octavien (contre le Cesar A uguSlU8 de Luc.  
p. ex. ) ,  t.rah it. sans doutc r ut i l isat ion de textes historiques relat.ifs a des evenements ante­
rieurs a 27 a C. ( teIle la fermeture du tenlple de Janus) .  

56 C'est le  meme calcul que chez St-Jeröme et le Pseudo-Tsidore. 
57  Eutrope (VII 8) dans un contexte banal,  a et beUül toto orbe cml/ectis Octat'ianU8 Augus­

tus . . . Est-ce un hasard du au fait que l 'exprcssion etait courante Oll y a-t-il un l ien que nous 
ne percevons pas? 

58 Le couple aes-aera se trouve chez Isidore et le Pseudo- Isidore ; or les rapports entre ce 
dernier et Horace ont �te dejit. indiques . 
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Helenius Acron ; la seconde partie de l' expression rappeIle les termes employes 
a propos de l'offre de restitution du pouvoir faite par .. .\uguste en 27 a. C. , offre 
que l'adulation officielle transforma pompeusement et mensongerement en resti­
tution effective59• 11 est vraisemblable qu'Helenius Acron , suivant Cremutius 
Cordus, faisait aussi allusion a une autre restitution manquee (celle du pouvoir) , 
comme avait ete « manquee » la donation a Apollon Palatin . Comme tout ce passage 
de Cremutius Cordus etait rattache au vers 248, la naissance de I'etymologie 
d'aera a pu etre influencee par le voisinage de plusieurs form es se rapprochant 
d'aes60• 

En fait , Helenius Acron etait surement muet sur Ia desCTipt1�O qu'aurait ordonnee 
Auguste et ne contenait rien qui favorisat directement l' etymologie fantaisiste 
d'aera. Les debris d'Helenius Acron qui apparaissent dans Isidore et le Pseudo­
Isidore ont passe d'abord par un ouvrage cosmographique dote d'une preface et 

glose a l'image de la deuxieme recension de Julius Honorius teIle que Kubi­
tscheck se la represente61• Le Pseudo-Isidore a copie, en les maltraitant , une notice 
sur le Tibre et une autre sur l'aera qui devait accompagner la preface de cette 

cosmographie ou figurait une mention du «cens» ;  c'est de cette meme preface 
(ou d'un exemplaire analogue) qu' Isidore a ext.rait sa notice et l ' interpolateur du 
Codex Albanius en a peut-etre fait autant. 

Cette cosmographie utilisa Helenius Acron et c'est a son auteur ou glossat�ur 

qu'il faut attribuer le rapprochement entre aes et aera ; en plus des homonymies 
signalees plus haut , la presence de nomisma (v. 234) et d'aera I fortis Alexandri 
voltu·m si'mulantia (v. 240-241) a pu creer une confusion entre aenea signa 
(v. 248) et l'expression aes sÜJnatum et mener directement a aes et aerarium des 
deux textes espagnols62. En tOllt CRS, si Orose (I 1) a encore pu se reporter au texte 
meme d'Horace , il n'y a pas lieu de croire qu' lsidore63 et le Pseudo-Isidore aient 

fait de meme ; par consequent, il est inutile de supposer une edition d'Horace avec 
des gloses marginales parlant de descriplio et d' aera ou un commentaire d'Helenius 
Acron different de celui que lisait Flavianus. 

69 Il s�a.git de la seance du 1 3  janvier. Ovide, Fastes I 589 : rpdditaque e..�1 omnis populo 
provincia Mslro. Fastes de Preneste ( Res gesta.e, ed. Gage, p. ] 64 ) :  . . . rem puhlic,am] p( opulo) 
R( oma no) ·re8tf iJtuit .  Suet . A ug. 28 :  de reddenda re publica bis cogita vit. Cf. Vita Vergili 
( Donst. p. 68) : . . . senatui rem publicam reddere. A propos du texte de Suetone, iI convient 
de souligner qu'en 27 a. C. Je souvenir d'.A.ntoine pesa fort sur la decision d'Octave-Auguste 
( . . .  post oppressum . . .  A ntonium, memor objectum sibi ab eo �aepius, quasi per ipsum sf,aret 
ne redderetur) . 

6 0  aera ( 240) - aere ( ? )  ( 244) - aenea ( 248).  
61 P. _\\T. art . JuliU8 ( Honoriull) , co1 . 6 1 5 ;  ( . . .  gloses marginales et interIineaires dans 

rarchetype . . . » 
62 Dans ce cas, Je texte d'Isidore serait certainement interpoIe, car il y a dans les Orig. 

XVI 1 8, 1 3, une explication correcte de aes sig1Ultum .. 
Le cosmographe espagnoJ a songe sans doute plus precisenlent au produit rle la fonte 

qu'il s'est represente sous ]a forme de pieces de bronze ( ce qui suppose, entre autres, qu'il 
ne savait plus qui etait Lysippe ; cf. vers 240) ; puis, par une inconHequence, la date de cette 
fonte sera reculee jusqu'en 38 a. C. , alors qu'on cont inuera a affirmer son 1 ien avec le cens 
contenlporain de la naissance de Jesus ( du moins dans Je texte des Origines) .  

63 Isidore utili sa Orose (P. -W. , art . Orosius, col . 1 1 90).  
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11  y a eu une cosmographie redigee ou conservee en Espagne pour la redaction 
ou 1a glose de laquelle fut utilise un exemplaire (et non pas : UD texte) different 
de eelui qu'avait Flavianus. Orose ne permet pas de donner des precisions pour la 
date , car il a pu avoir sous les yeux un exemplaire non glose et le lien que la cos­
mographie qu'il copiait , etablissait avec Horace n'implique pas l'utilisation simul­
tanee d'Helenius Acron . Mais de toutes manieres , ce n'est qu'a. partir du IVe sieeIe 
qu'a pu se former la « cosmographie espagnole » ;  comme ces manuscrits d'Acron 
(au nombre de deux au moins a la fin du IVe sieeIe) ont du disparaitre vite , tues 
par les gloses abatardies d'ou procedent nos scholies actuelles, la « cosmographie 

espagnole» ne peut etre poswrieure a Isidore de 8eville qui marque la fin de Ia 
latinite en Espagne. 

En conclusion , nous pensons avoir demontre ce qui suit : Cremutius Cordus, 
tributaire des Res gestae d'Auguste et source (jusqu' ici meconnue) de Suetone et 
Dion Cassius, fut copie par Helenius Acron dans son commentaire d'Horace 
(Ep. 1 1  1, 229-259, en particulier) .  Helenius Acron , a son tour, servit a Virius 
Nicomachus Flavianus et c'est ainsi qu'il passa dans Jean de Salisbury. D'un 
autre COW, le meme Helenius Acron fut utilise en Espagne pour un ouvrage cos­
mographique tardif qui l'interpreta a sa maniere et dont les traces subsistent 
notamment dans le texte actuel d' Isidore de 8eville et dans I'H1�Storia Pseu.do­

Isidor1°aM. Ces faits soulignent une fois de plus l'indigence de l'actuel Pseudo­
Acron ; ils renforcent un espoir legitime de retrouver des textes anciens chez Jean 
de Salisbury et peut-etre encore d'autres auteurs du moyen age ; ils dessinent assez 
les traits caracteristiques de l'reuvre de Cremutius Cordus, pour que l'on puisse 
tenter d'identifier chez les historiens anciens d' autres emprunts a cet auteur. Enfin , 
tout en ne modifiant guere notre tableau des debuts du regne d'AugusteM, ils le 
nuancent cependant ; grace a eux, se precise l'image d'un Auguste assez sensible 
a l 'opinion publique, veillant a sa propagande aupres des generations a venir , et 
poursuivi par le souvenir de celui dont il ne voulait plus ecrire le nom6S, par 
I 'ombre d' Antoine66• 

84 Est -i l besoin de souligner qu'aucun de tous ces t.extes tardifs n'est utilisable dans l ' irri­
tante question du recensement de Quirinus ! 

85 Cf. R. G. 24, 1 : l�S cum quo bellum gesseram . Divers Fastes portent , a la date du 1 4  jan­
vier, Ja ment.ion vitio8U8 suivie parfois de ex s(enatus) c( onsulto) .  Seuls ceux de Verulae, 
posterieurs a la mort d 'Auguste, ajoutent encore : A nt( onii) natal( is) .  Cette sorte de da mna­
tio memoriae semb le bien avoir dure aussi longten1ps qu'Auguste ; cf. J.  Carcopino, dans les 
C. r. de J '  Acad . des Inser. 1 923, p. 67-69. Le fait que dans les Fasti Capitolin i, le non1 
d'Antoine ( aux annees 707 et 7 1 7  a.L".c. ) a ete ß1artele puis resti tue, ne prouve pas, malgre 
Leuze ( Bursian 227 [ 1 930], p. 1 10) que I 'interdiction de nommer Antoine se trouvait levee 
a la mort d'Auguste. Enfin, a propos de Ja prise d'Alexandrie ( Ier aout 30 a. C. ) , les Fastes 
empJoient a. dessein l 'expression vague : Caesar ( A ugust us) rem publicam tristil�sim.o periculo 
liberavit, et,  a ce moment, Je port du prenom Marcus fut interdit dans Ja gens Antonia 
( Plut . Gir. 49 et Dion Cassius 5 1 ,  19, 3 ) .  

86 Plutarque ( e'ic. 49) dit que Ja vue de la tete et des mains de Ciceron suspendues aux 
Rostres, fut un spectacle effrayant pour les Romains : ov TO KtXfQ(OVO; oeäv :reOt1w:rov 
olop.ivot�, dMa Ti]; ��4VTWV{OV 'l'Vxij� ElxOva. Cette evocation de l 'onlbre d'Antoine n'est pas 
tres heureuse ici ; loin de l 'avoir imaginee, Plutarque a du la trouver dans une de ses sourees, 
a. propos d ' Auguste. 
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